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Guillaume et Blandine
Landureau,

éleveurs de chèvres laitières
à Villedoux en Charente-Maritime

LE
 M

EN
SU

EL
 D

ES
 A

SS
OC

IÉ
S 

CO
OP

ÉR
AT

EU
RS

M
A

G
 C

AV
A

C





250 personnes ont participé, jeudi 2 octobre 
à Petosse, au Rallye Agro organisé par le 
service agronomie et agriculture de précision 
de Cavac. Ce rendez-vous annuel a également 
été l’occasion de réunir nos partenaires de la 
coalition Covalo Vendée Deux-Sèvres.

Guillaume Favreau, polyculteur éleveur, arrive d’Aizenay pour 
assister au Rallye Agro à Petosse, soit plus de 70 km ! « Je suis 
venu chercher des solutions à mes problèmes, témoigne-
t-il. L’excès d’eau en 2023-2024 a modifié la structure de 
mes sols. J’ai des soucis en profondeur. » Il écoute donc 
attentivement Thierry Rattier, expert agronome chez 
Cavac, présenter l’atelier fissuration. « Dans certains cas, 
un décompacteur ne suffira pas seul à restructurer le sol. 
Il faut passer par le vivant. La bonne conjugaison de l’outil 
et du vivant aura un impact positif sur les sols. » Ça tombe 
bien, 80 variétés de couverts végétaux sont présentées sur 
environ 1,5 ha sur le site du rallye agronomique.

De l’art de bien choisir son couvert et de le détruire
« Chaque variété de couvert joue un rôle spécifique. Nous 
sommes ici pour orienter au mieux les agriculteurs dans 
leurs choix de couverts », explique Jean-Luc Lespinas, 
responsable agronomie de notre coopérative. Capteurs 
naturels de carbone et d’azote, les couverts, par leur 
système racinaire, peuvent également ramener les 
capacités de filtration du sol. Au bord des micro-parcelles 
de couverts, les échanges techniques se nourrissent 
de l’expérience terrain des agriculteurs et des conseils 
avisés des experts en agronomie. Ils sont complétés par 
des démonstrations de destruction de couverts avec des 
engins spécialisés dans l’optimisation de l’implantation de 
la prochaine culture.

Améliorer la productivité et la résilience des cultures

De nombreux fournisseurs, partenaires de l’événement, ont 
détaillé les spécificités de leurs matériels pour détruire les 
couverts, pour semer et pour travailler le sol. L’agriculture 
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s’appuie aussi sur des outils d’aide à la décision pour gagner 
en productivité mais aussi en résilience, face notamment 
aux aléas climatiques. Be Api, Optiméo, Weenat sont 
autant d’outils d’aide à la décision qui ont été présentés lors 
du Rallye Agro.

Favoriser l’émergence d’une agroécologie responsable

L’événement a également permis de réunir nos partenaires 
de la coalition Covalo Vendée Deux-Sèvres. L’occasion de 
partager une vision commune des défis à relever et poser les 
bases d’un projet structurant à l’échelle locale. L’objectif de 
cette coalition territoriale est de fédérer les acteurs locaux 
dans le développement de l’agroécologie en faisant appel à 
notre intelligence collective pour partager l’investissement 
et la valeur de la transition. Les représentants de Pasquier, 
Carrefour, du Crédit Agricole, Nutrition et Santé, Labeyrie, 
des Moulins associés Girardeau, de la DRAAF des Pays 
de la Loire, de l’Agence de l’eau Loire Bretagne, Bouvard, 
Biofournil et Olvac ont pu ainsi appréhender le savoir-faire 
de nos agriculteurs pour produire tout en prenant soin des sols.

Le vivant,
un outil
efficace pour
travailler les sols

à voir



Comment est né le partenariat avec Cavac ?
La réflexion initiale a été menée par Bernard Métay, 
précédent Président et les élus, autour des légumineuses 
qui sont essentielles dans l’équilibre alimentaire et qui 
étaient souhaitées par nos partenaires et les bénéficiaires. 
Nous avons voulu accompagner ce changement de 
comportement alimentaire et nous nous sommes tournés 
naturellement vers Cavac. Ma première action de Président 
a été de signer, le 12 mai lors de notre Assemblée générale, 
le partenariat avec Cavac pour trois ans. Nous avons déjà 
commencé à recevoir des lentilles vertes et des pois 
chiches qui ont trouvé un excellent accueil auprès des 
bénéficiaires. Et dans nos ateliers “Bon geste, bonne 
assiette”, nous leur apprenons à les cuisiner. C’est une 
nouvelle approche de notre mission qui ne se limite pas 
à donner. L’objectif aujourd’hui est de mieux se nourrir 
pour mieux se restaurer. Les Légumineuses nous aident à 
atteindre cet objectif. Un très grand merci aux producteurs 
Cavac pour leur générosité et pour l'aide qu'ils nous 
apportent dans l'atteinte de notre objectif "aidons l'homme 
à se restaurer" !

L’invité du mois
JEAN KREMER

Quelles sont les missions de la Banque
Alimentaire de la Vendée ?
Aider l’homme à se restaurer, c’est notre devise et notre 
mission. Notre rôle est d’organiser la distribution de l’aide 
alimentaire auprès de nos partenaires – épiceries solidaires ; 
maisons de quartier ; associations caritatives comme le 
Secours catholique ou encore la Croix-Rouge de Vendée – 
qui sont en lien direct avec les plus démunis. Nous essayons 
d’apporter des produits équilibrés, soit carnés, soit des 
légumineuses riches en protéines, des aliments lactés… Et 
nous diminuons les produits gras, salés, sucrés.

Quelles sont vos ressources ?
40 % des dons proviennent des industriels de 
l’agroalimentaire et des producteurs locaux ; plus de 20 % 
de la collecte réalisée auprès des particuliers [les 27 
après-midi, 28 et 29 novembre 2025] ; 20 % des invendus 
des grandes et moyennes surfaces ; 7 % des produits sont 
financés par l’Union européenne et l’État français et le reste 
provient de nos achats propres et de la solidarité avec les 
Banques Alimentaires voisines.

Jean Kremer,
Président de la Banque

Alimentaire de la Vendée.

Le 17 septembre, livraison de lentilles vertes et de pois chiches par Cavac à 
la Banque Alimentaire de la Vendée. Au total cette année, notre coopérative, 
grâce aux 350 producteurs de légumineuses Cavac, apportera près de 10 tonnes 
de légumineuses à la Banque Alimentaire de la Vendée. En fonction de la pro-
duction, 7 à 10 tonnes de légumineuses seront également données en 2026 et 
l’année suivante. 
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Du 16 septembre au 2 octobre, plus de 700 jeunes en 
formation issus de 16 établissements agricoles ont 
participé aux cinq Journées Découvertes Avenir Élevage 
organisées par notre coopérative Cavac.

Ces rendez-vous offrent aux élèves l’occasion de découvrir 
concrètement la diversité des métiers de l’élevage et de 
s’ouvrir à différentes filières. « C’était une découverte pour 
beaucoup… Ils repartent avec un avis très positif », témoigne 
Maël Giraudeau, enseignant au Lycée Les Établières à La 
Roche-sur-Yon.

Journées Découvertes
Avenir Élevage

PHOTO DU MOIS

Le 2 octobre dans les Deux-Sèvres, 127 élèves ont visité des 
élevages bovins, ovins et porcins dont les Terminales de la 
MFR Saint-Loup en Deux-Sèvres (photo). Lucie Gaillard et 
Simon Rivault (à gauche sur la photo), éleveurs ovins, les 
ont encouragés à multiplier les expériences avant de se 
lancer. « Il y a de la place pour tous les projets et pour chacun », 
ajoute Clément Phelippeau, éleveur bovin.

Ces journées sont une véritable opportunité pour les jeunes 
de se projeter dans leur avenir professionnel et de mieux 
connaître les métiers de l’élevage.
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Installé depuis 2013, Guillaume Landureau crée 
en 2021 une chèvrerie à Villedoux en Charente-
Maritime. Blandine, son épouse, le rejoint dans 
ce projet de vie qui embarque également leurs 
trois enfants, Robin, Alban et Léa. Reportage au 
cœur d’un élevage de chèvres laitières.

Ce mardi 30 septembre, l’activité de la chèvrerie bat son 
plein. Depuis une quinzaine de jours, les mises bas ont 
débuté. Jusqu’à la mi-novembre entre 650 et 800 chevreaux 
vont voir le jour dans la chèvrerie de Guillaume et Blandine. 
« C’est une période cruciale pour nous, souligne Guillaume. 
Elle est nécessaire pour que les chèvres aient du lait et pour 
assurer l’avenir de notre troupeau. » Dans le vaste bâtiment 
central très lumineux et bien ventilé, 480 chèvres sont 
réparties en quatre lots de 120 chèvres en lactation. Dans un 
peu plus de deux heures, elles iront, à tour de rôle, à la salle 
de traite. « Elles y vont deux fois par jour, le matin à 6h et l’après-
midi à 17 h 30 », explique Blandine. Mais pour le moment, toute 
son attention se porte sur une chèvre qui s’est mise à l’écart. 
Le travail a déjà commencé. Sur ces quatre pattes, la chèvre 

bêle et expulse tout naturellement le chevreau. Blandine 
accompagne délicatement avec les mains la sortie de sa tête 
et de ses deux pattes avant, encore protégées par la poche. 
En moins de cinq minutes, le chevreau se retrouve sur un lit 
de paille propre devant sa mère qui le lèche. « Je suis une 
sage-femme animalière et j’aime ça ! », témoigne Blandine.

Reportage

Les chèvres laitières, un projet de vie

Créée en 2019
Guillaume Landureau (exploitant)

Blandine Landureau (salariée)
Clément (salarié)

1 200 places en canards gras
480 places en chèvres laitières 

15 vaches allaitantes 
165 ha de cultures

(orge, maïs, blé, colza, lin, pois, luzerne) 
55 ha de prairies naturelles

EARL LANDUREAU

Villedoux
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Notre coopérative sera présente à la 10e 
édition de Capr’Inov, le Salon international 
de la filière caprine du 26 au 27 novembre, 
au Parc des Expositions à Niort. Cavac avec 
son groupement de producteurs Ovicap 
vous donne rendez-vous dans la halle 3 à 
côté du ring central.

Contact Ovicap : Steven Bretaud
06 22 35 61 16 - s.bretaud@ovicap.fr

À ÉCOUTER

La salle de traite comprend une ligne 
haute de 32 postes équipés d’un sys-
tème d’injection automatique et d’une 
distribution de concentré individua-

Un projet de vie partagé en famille
Il y a maintenant quatre ans, Blandine a quitté un 
poste de responsable qualité dans une entreprise 
de transformation de poudre de lait animal, pour tra-
vailler avec son mari. Cette reconversion profession-
nelle réussie s’inscrit dans un projet de vie personnel 
et familial. « Je n’ai plus les longs trajets pour me rendre 
au travail et pour nos trois enfants, je gagne en présence », 
apprécie-t-elle. Pour Guillaume, la chèvrerie est un projet 
qu’il n’avait pas pu réaliser lors de son installation en 2013. 
Il aura fallu l’incendie d’une partie de ses bâtiments d’éle-
vage en 2017 pour que le projet renaisse et se concrétise en 
2021. « Un projet comme celui-ci, on le fait aussi pour les en-
fants. Rien ne nous dit qu’ils nous rejoindront dans l’aventure 
mais si c’est le cas, ils seront les bienvenues et on fera ce qu’il 
faut pour travailler ensemble. » Tout juste rentrée de l’école, 
Léa, 8 ans, traverse la chèvrerie pour se rendre à la nurserie 
et observer les nouveaux nés de l’après-midi. L’énergie de la 
fillette n’a d’égal que celle des chevrettes.

Une conduite d’élevage rythmée
Le taux de renouvellement du cheptel de Guillaume et 
Blandine se situe entre 30 et 35 % par an. « Le cycle d’éle-
vage des chèvres est très rapide, reconnaît Guillaume. Il 
garantit la performance de notre production ». Ainsi, les 
chevrettes nées cet après-midi seront en capacité, dès 
septembre 2026, de mettre bas et donner du lait ! Pour y 
parvenir, la conduite de l’élevage est précise et cadencée. 
À la nurserie, les chevreaux sont identifiés : tip-tag rouge 
pour les futurs chèvres laitières ; tip-tag vert pour les boucs 
d’élevage en devenir ; tip-tag bleu pour les futurs boucs de 
reproduction destinés à la vente ; tip-tag gris pour les che-
vrettes à la vente. Ils sont ensuite pesés et sondés pour leur 
apporter 10 % de leur poids en colostrum artificiel indemne 
de Caev (arthrite encéphalite caprine) fourni par Ovicap. 
24 heures après, le premier biberon réhydrate le chevreau. Il 
commence alors son apprentissage de la tétée, d’abord au 
biberon puis au “seau téteur” et enfin en libre-service et à 
volonté à “la louve”.
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Une filière caprine laitière porteuse
Si Guillaume s’est lancé par passion dans l’élevage de 
chèvres laitières, l’aspect économique a également guidé 
son choix. « Le prix du lait pourrait être encore valorisé par 
rapport à l’évolution des charges de production, mais c’est 
une filière qui se porte bien avec des débouchés », explique 
l’éleveur. Une chose est sûre, il ne regrette pas son choix 
de départ. Et la complicité de Guillaume et Blandine dans la 
salle de traite ne trompe pas. Inutile pour eux de ménager la 
chèvre et le chou. Ici, seule la chèvre compte !

 

À LA RENCONTRE
DE NOS ASSOCIÉS
COOPÉRATEURS 

Blandine
et Guillaume
Landureau
éleveurs de chèvres laitières

Avant d’être autonome, 
les chevreaux sont 
nourris au biberon
dans la nurserie.

La salle de traite comprend
une ligne haute de 32 postes
 équipés d’un système de
 distribution de concentré
 individualisé en fonction de
  la production. La moyenne
   annuelle de production
    d’une chèvre est
      de 1 300 litres.




